
Le canal  
 
Un important aménagement intervint dans le village prospère pour le protéger de trop 
fréquentes inondations, inondations très importantes en 1855 et en 1875. Il s ‘agit de la 
construction du canal d’assainissement qui prendra en amont de la cité l’excédent des 
eaux de l’Auloue en passant sous la route national à travers le village. Elle fut décidée en 
1894 pour un montant de 110 000 francs; les deux tiers de cette somme furent payés 
par l’Etat, le restant par la commune qui dut recourir à une imposition extraordinaire pour 
trente ans. Commencés en 1898, après une autre grosse crue de Juillet 1897, les travaux 
furent menés par les entreprises Sentex et Soulane (M. Barbé conducteur des travaux) 
furent terminés l’année suivante. De grosses dalles d’ardoise furent acheminées depuis 
les Pyrénées pour constituer le tablier du premier pont. 
 
Ce canal, avec abreuvoir et lavoir, assurait une certaine quiétude au parc de l’établisse-
ment thermal et au centre du village.  Assez rapidement, faute de pente suffisante, le lit 
du canal s’envasa et il fallut déployer une grosse énergie pour parvenir à un accord quant 
aux frais d’assainissement du bief médian qui appartenait pour partie à l’Etat et pout par-
tie à la commune de Castéra-Verduzan. 
 
Un premier curage eut lieu en 1914. Une requête de Mme Reboul administrateur de la 
Société des Eaux Minéro-Thermales de Castéra-Verduzan demandait un nouveau curage 
en 1935 afin de mettre l’établissement thermal à l’abri des inondations. Dans son courrier 
du 21 janvier 1936 à Monsieur Mahagne député du Gers, le Ministère des Travaux publics 
approuvait les dispositions proposées par les ingénieurs et s’engageait à participer aux 
frais dans la limite de 10 000 francs. Cette approbation serait subordonnée à l’engage-
ment que devra souscrire le Conseil municipal d’accepter la remise à la commune de tou-
te la dérivation et d’en assurer l’entretien dans l’avenir. Ce curage eut lieu en 1938. 
 
En 1976 il fallut recommencer cette opération. 
Ce canal fut bien insuffisant pour endiguer l’énorme crue exceptionnelle du 8 Juillet 1977 
qui ravagea presque tout le village, 1,20 mètre d’eau à l’étage du bâtiment thermal! 
Un extraordinaire élan de survie se manifesta alors, dynamisé par une remarquable soli-
darité. 
 
 


